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28 Methode -4 Oraifon.
magination, & St. Ignace en faits
prelude, ceft a dire une entrée 4}
confideration.

Mais il faut prendre garde , com
me j’a1 dit ,- 4 ne fe pas faire de vio
lence : au contraire ; fi dés le com
mencement de I'Oraifon on {e fe
attiré a la prefence de Dieu 5 0N
doit demeurer fans entrer dans
fujet. Si le méme arrive dans lecou
de'la Meditation, ondoit quitter tol
les difcours pour s’abandonner 4 It
peration du St: Efprit , c’eft lai
que donne le méme St. Ignace enf
Ixercices.

§. T11.
Des - Affections.

Es confiderations {e forment das

entendement , & les affection
dans la volonté.. Les penfées fteiils
ne fervent qu'a rendre un homm
vain & méchant,, mais les penfées 4
fectueules le rendent humble & faint
1.a lumiere du Soleil feroit un vl
ornement 4 la terse, fi elle ne failol
que Véclairer , elle doit encore 1
chaufler & la rendre feconde, Com
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Chapitre 1. 20
the Dien  demande principalement
notre coeur, les affetions {font beau-
coup plus nobles & plus neceflaires
que les confiderations.

Nous appellonsaffections, de bons
defirs & des mouvemens de ’ame ,
qui naifflent de la confideration de
quelque fujet, comme font les aCtes
de toutes les vertus , de Foi, d’Ef-
perance, de Charit¢, d’Adoration
@’Admiration,de Lotiange,deR emer-
ciment, d’Offrande de foi-méme, de
douleurdefes pechez, deconfufion de
fa vie paffée , & autres femblables.

Comme c’eft par ces ates que le
cceur fe détache des créatures & s’u-
nit a Dieu 5 il en faut produire le
plus qu’on peut, fans neanmoins fe
faire violence. Que fi vous ne pou-
vez produire aucun ate de charité,
produifez-en d’humilité : car certe

rertu,dit St. Bernard, fuplée au def-
faut de la charité. Souffrez i vous
ne pouvez prier , faites une Oraifon
de patience awliea d’une Oraifon de

confolation ; entretenez:vous de la

maniere que nous enfeignerons bien-
tot. Sur tout demeurez paifible ;' &
A€ vous troublez point, vousperfua~
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g8 (el dant que la plus excellente de touy

i les Oraifons eft de faire la volontéd
Dieu, & de fe trouver bien parto
ou il vous met. '

§. IV.
Des Refolutions.

L Ntre toutes les affections de '
A sme, la principaleeft la refolutio
qu’il faut tolijours former 5 {oit qu'ol
ait de la confolation, foit qu’on n'd
ait point.
Il y en a qui paflent le tems d
POraifon en des fpeculations favar
tes 3 d’autres en des fentimens tet
dres' & affeCtueux 3 d’autres dan
des obfcuritez d’efprit 5 d’autres da
oS des fechereffes & ariditez de coourj
gl ily en a qui pleurent toGijours , ilj
i L ena d’autres qui ne pleurent jamais
i Quelques-uns ont de la complaifancs
I 14 pour la vertu, mais ils n’en viennent
jamais 4 la pratique : d’autres font
mille belles refolutions, mais fteriles
& fans effer. Ariftote dit, que ceus
qui €rudient la morale {ans en devenit
meilleurs , font femblables 4 un mala
~de qui prendroit plaifirs & entendi®
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